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rieurc du disque oculaire. Apparentes et nettes chez la jeune nymphe,

elles ne tardent pas à se perdre dans le pigment développé par les

ommatidics.

Note sur quelques Alphéidés nouveaux de la collection

du British Muséum [Crust.]

Par H. GouïiÈRE.

Alpheus rapax var. Miersi var. nov. = A. gradlipes Miers nec

Stimpson.

La diagnose de A. gracilipes i^iimpson, complétée parles descriptions

étendues et les figures de de Man {Arch. f. Natûrg., 1887, p. oOO, pi. 21,

lig. o), de Thahvilz {Abh. zml. Mus. Dresden, n° 3, 1891), d'Ortmaiin

{Zool. Jainb. S[isl., V, 1890), ne prête à aucune confusion, et les spé-

cimens rangés sous ce nom jtar Miers doivent en être séparés.

Parmi ces spécimens, trois appartiennent à une forme nouvelle que

nous proposons de désigner sous le nom de A. rapax \ar. Miersi. Ils

sont, en effet, extrêmement voisins de A. rapax Fabr. ? Sp. Bâte, et s'en

distinguent par les points suivants :

La grande pince est moins allongée, sa hauteur et son épaisseur

sont idus grandes, ses faces latérales moins aplaties que chez A. rapax

tel que l'a ligure Sp. Bâte {Macroures du ChaUemjer, pi. 99, fig. 1). La

constriction du bord supérieur de la paume est sensiblement au milieu

de la longueur totale de la pince, dont les bords sont arrondis, lisses

et sans aucune crête. La petite pince est aussi plus courte et plus

épaisse que chez A. rapax, les doigts égalent la paume en longueur,

et le doigt mobile porte les deux crêtes latérales garnies de soies ca-

ractéristiques du (5 de beaucoup d'espèces.

Les dactylopodites des pattes 3, 4, 5 sont comprimés latéralement en

forme de griffe et ne montrent pas la forme aplatie et lancéolée carac-

téristique de .1. rapax. Le méropodite des pattes 3 et 4 montre une lé-

gère épine saiUante à l'angle inléro-dislal.

Cet ensemble de caractères relie nettement ^l. rapax \ar. Miersi aux

espèces telles que A. bidens Olivier, où la grande pince est tout à fait

cylindrique et les méropodiles très épineux. D'autre part, les différen-

ces légères qui si'parenl cette Aariété de^l. rapax sont encore atténuées

chez un autre spécimen nommé par Miers A. gracilipes \ar. serratus

{Zool. de r « Alert », p. 287, 1884), où le seul caractère dislinctif con-

siste dans les dactylopodites non lancéolés.
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Enfin un Alphi'o, ra|)|)orlc do Masoato |)ar M. Maurice iMaindnm

(Muséum (If Paris), vient compléter la série des formes do passage.

1, grande pince de A. rapax var. Miersi; \a, petite pince o*; ib, inéropodite

de la :?« paire. —'î, Sijnalpliens ncomeris var. Pococki;2a, 3= paire; 3a',

dactylopoditc de cotte jtaire [lius grossi.

La grande pince est celle de la Aar. Miersi. mais les méropodites ne

sont nullement épineux.

Les 3 spécimens de .4. rapax var. ^//^r.si du British Muséum pro-

viennent de Port-Molle (Exp. d(^ F «Alert »), le second de Ceylan

(Holdworth esq.), le troisième du .Japon (32° 49' iN., 128" o4' E., .Jeffreys).

A. gracilipcs var. serratus Miers est de Flinders Island (Ex[i. de

r« Alert y>].

Sv-NALPHEUS NEO.MERis var. Pococki var. nov. —Nous avons montré

{Notes /'. Leijden Muséum, voL XIX, note 23, 1897) qu'il convenait d'é-

tendre le genre Synalphnis Bâte à toutes les espèces telles que A. mi-

nus Say, A. Charon Ileller, caractérisées par le front tridenté, l'absence

d'épipodites sur les pattes tlioraciques, les pinces ovales, lisses et

régulières, etc. Alphcus neoiueris de Man {Zool. Jaltrh. Sijst., p. 734,

1897) vient se ranger dans ce genre, et la nouvelle former que nous

décrivons nous parait être, malgré des ditlérences importantes, une

simple vari(''té do cette dernière espèce.

Les épines frontales, les deux [laires d'antenni'S, la grande pince

prt'sentent les mêmes caractères que chez Sipi. ncoiiicris. Mais le mé-

lopodite des paires 3 el 4 ne pdrle. a la partie inférieiuv, que 2 épines,

plus f(trtes (pie chez Sijii. itrDiiirris. \a> propodite présente seulement

3-4 faillies spinules. le membre tout entier est lisse et très glabre,

l'jifin. la grifVe accessoire dorsale du (lacf\l(ipiHlite est cxfrêniemenf

réduife ef pi'es(pie invisible.

La collection du Biilish Mll^eum renferme de nombreux spécimens



168 BuUeiin de la Société Eniomoloçjique de France.

do cello r('m;ir(iu.'iblf' varic'U', que nous dédions à M. lo D"" Pocock.

Tous proviennent des récifs madréporiiiues (Holotliuria Bank, N. W.
Australie; Maccleslield Bank. Arafura See) en compagnie de noni-

l)reuses autres espèces d'Alpliéidés, AlpJieas laevis Randall, 4. Edumrdsi,

Audouin, À. strenuus Dana, .1. hippathoë de Man, A. rapax Fabr. ?

Sp. Bâte, A. bidens Olivier, .4. crîHîÏM.sDana, A. pactnichirus Stim|ison.

.4. villoftus {)li\ier, Siina]j)heus [Alpheus) cornattilaniiii Hasswt'U, Sjiii.

i\icnsj)idaius Hrllcr. .S'//"- neoiueris de Man, Si/u. Stiinijsoni de Man,

Sijn. tnH)i(jnicalalas de Man ncc Paulsoii, etc. Bien que nous ayons

rapporté de Djibouti Sipi. neomeris de Man, nous n'y avons point ren-

contré la variété Pococki, dont l'aire de distribution paraît jusqu'à

présent limitée à la région malaise du Pacillipie.

Description d'un Mallosia nouveau du Caucase [Col.]

Par Maurice Pie.

Mallosia caucasica n. sp. —(3 Assez étroit et allongé, noir mais

brun roux sur les élytres qui sont largement obscurcis près de l'écus-

son. Anteimes peu longues, en majeure partie d'un brun foncé avec le

1"'' article noir. Tète et protborax revêtus d'une puijescence jaune assez

dense, ce dernier légèrement giblicux sur les côtés. Écusson en arc de

cercle au sommet, couvert d'une pubescence jaunâtre. Élytres peu atté-

nués en arrière, subarrondis à l'extrémité, marqués de côtes bien sail-

lantes, les intervalles garnis d'une pubescence d'un gris jaimàtre con-

densée en arrière en lignes régulières (au nttmbre d(^ trois) parsemées

de (pudiques points dénudés, ces bandes variablemenl disjointes en avant

pour former des macules pileuses irrégulières; bord inlléchi des ély-

tres entièrement brun-roux, sans trace de coloration noire mêmeanté-

rieurement. Pattes peu courtes et peu épaisses, très pubescentes, avec

les tiljias garnis de poils ordinairiis formant une brosse moyenne. Des-

sous du corps densémenl revêtu d'une pubescence jaunâtre. —Long.

27 raill.

Caucase. — Un seul exemplaire c5 provenant de la collection

Koechlin.

Voisin de M. Irrevipes Pic, mais élytres plus allongés, coloration des

antennes plus foncée
,

pattes à pubescence moyenne ; M. caucasica

difïère en outre de Scoivitzi Fald. par les côtes saillantes, les bandes

et la coloration des bords de ses élytres entièrement roussâtres; de

Henuinae Beitt. et iinperalrix Ab. par la coloration élytrale moins fon-

cée ainsi que celle des antennes; de Angelicae Beitt. par la taille plus


